
N. XXIII.

GAZETTE -  VARSOVIE
DU MERCREDI 11. MARS 1758.

De N aplei, le 31. J a n v ier .
'  ~ "r* a Cour paroit enfin etre en- 
-Ł? |  tre'e dans les vues de celle 

3̂  de Ftenne. On formę aft u-de Vte,ine'
ellem ent un Corps de T ro u ­
pes, que f  on dit devoir paf- 

fer en Lombardie, pour y  remplacer 
celles de lTmpe'ratrice Reine qui vont 
fe joindre aux Arm ees de S. M . Im pe­
riale tnAllemagne; Et l ’on va traiter avec 
Je St. Siege de leur paftage par V Etat 
Ecclefiafiique. On travaille, en atten­
dant, a preparer quelques m illiers de 
Tenteś.

De Londres le 24. Fevrier, 
M algre les bruits qui fe font repandus 

d ’ une prochaine Pacification generale , 
&  quoiqu ’ il feroit fort a fouhaiter que 
les Puilfances neutres fuffent capables 
d’ accomplir ce grand o u v ra g e , nous 
n’en voions pas ici la moindre appa- 
rence. A u  contraire nos preparatifs

m ilitaires fe continuent avec une dili- 
ligence extraordinaire : Et la Cour pa­
roit de'termine'e, a frapper quelque coup 
d ’e'clat, av?nt que de fe preter a au- 
cune Propofition d’accommodement.

On affure, que le Com te de H indford  
remplacera a la Haye le  Colonel Torck» 
que l ’on dit deftine a l ’AmbaffadedeAf<j- 
drid. Selon les Depeches q u ’on reęut 
le 16, de cette Cour-la, elle paroit per- 
fifter dans les memes fentimens pa- 
cifiques, m algre les effbrts que l ’on a 
fait pour la porter a renoncer a ce par­
ti. Il eft certain, que le Com m erce 
entre les Sujets de cette Couronnc &  
de celle d 'Efpagne fe cóntinue avec la 
meme confiance que ci - devant i E t 
les Depeches d’ un Courier , que l ’on 
a expedie' depuis peu a M a dr id,  font 
tres - propres a referrer de plus en 
plus les liens de la bonne intelligencc 
entre les deux Nations.



L e  Ruremundet le 25. F ev rier.
M . Ie M arquis de Rerreafe L ieute- 

nant - Ge'neral, qui a deTendu Har- 
bourg, arriva ici Ie 20. 8c partit le 
lendemain pour retourner en France 
conform em ent a fa Capitulation. Nous 
avons appris de cet O fficief - Ge'ne'ral, 
que les Troupes Franęoifes , qui ont 
ete affic'gćes dans ce Chateau, font tou*- 
tes defile'es en France , deforte que 
plufieurs G azettes ont eu tort d ’avan- 
cer, que les Franęois avoient enfreint 
la Capitulation. U n de nos deux Ba- 
taillons de M ilice de Hollier partit le 
23. pour 1’ Arme'e, L ’ autre Bataillon 
de BloJJier yient de receyoir 1’ordre 
de partir le 7. pour la m em e deftination, 
l is  feront remplaces par d’autres Trou-< 
pes, qiji yiendront du R oyaum e,

De Haye, le 24■ Fevrie'r,
Hans. la dem iere Aftemble'e des Etats 

de Hollande 8c de JVeJl - F rife , il 
eu trois fortes de fentimens fur le 
■dernier Mebtioire, prefente' par M . Ie 
'Comte F j j f l y .  La Noblefle a foutenu, 
•qu’ il falloit fe ranger du cóte' de l ’ avis 
de Mad: la Frińćefle Gouvernantę &  de 
celui du Confeil d ’Etat. Les V illes 
de H arlem ,  d\ 4mjlerdam , de L o r"  
dreęht, 8c de Gouda, ont declare, qu’ 
on devoit adopter dans leur e'tendue 
łes Declarations, faites par le  M iniftre 
d e France . Epfin les autres treize 
Y ille s  ont etd d’ avis , q u ’ il 
fa illo it demańder de nouvelles inftru- 
fftions a leurs Principaux, opinion, qui 
a  ete fuivie.

De JVefel, le 26, F ev rier.
T rois Bataillons &  14. Efcadrons 

Francois marchent du pais de Cleves 
pour aller' joindre 1’Arme'e. Le Re'- 
g im ent dę Lochmann fe m et aujourd’ 
hu i en m arche. Il fera fuivi demain 
par celui d'Orjeans, &  par le Bataillon 
de Beauchene. L e  2$> Royal-Etranger

&  Fum el paflent i c i ; le  1. M ars , 
nous aurons de paflage Aquitaine 8ę 
Henricbemont,  &  lc  3, le Regim ent 
de Meftre de Carnp,

De Francfort le 26. F e v rie r .
Il eft vrai que les Troupes Palati- 

nes ont beaucoup fouffert dans la der- 
niere Cam pagne, mais il n’eft pas m oins 
vrai que ces Troupes feront dans un 
e'tat com plet au com mencem ent dut 
m ois de M ay.

S. A . S. le Prince Charles de Deux- 
Ponts a e'te' attaque le 12. de ce mois , 
de la petite ve'role, les dangers dopt cet­
te maladie eft brdinairement accom pagnee 
ont cause d ’abord beaucoup d’inquietu, 
de dans tout le Palatinat, m u s grace 
a Dieu on eft maintenant ralfure', 8c 
Ton a lieu a ’ efpe'rcr que le tout ira au 
m ieux.

De Halberftadt, le 4 . M ars. 
y a A  peine un Detachement de nos Dra- 

gons, aux ordres de M . le M ajor de 
'Borek, eut - il furpris la nuit du 23. Fe- 
yrier un Corps des Houffars de Fifcher, 
(qui fe trouvoit a Schladen dans le Pays 
de Hildesheim , 8c dont apres en avoir 
tu e  8c blefie quęlques uns, il enleva ure 
Lieutenant &  23. hommes , le refte 
ayant ete difperse, ) qu ’on s’ aperęut que 
les Ennemis faifoient tous les prepara- 
t ifs  pour fe retirer en hate des VilleS 
&  des y illa g e s  voifins, &  m em e pour 
eyacuer les Fortęrefies de Brunfwick 8c 
de W olfenbtittel. Des que S. A . R- M , 
}e Prince Henri fut informe de ce defiein ,  
Elle fit auifitót avancer fes Troupes juf- 
ques a 1’Ocker, .& le 2s- le Bataillon de 
W unfch s’empara dans le Pays de H il­
desheim, de Yinebourg 8c W idela. L ’ En- 
nemi fit faire plufieurs mouvemens par 
fa Cavalerie Legere, pour tacher de nous 
cacher fa retraite , &  pour raffembler 
tou t ce q u ’il e'toit poflible de chariots 
8e de chevaux; L a  nuit du 26. il fe m it



en m arch e, 8c il abandonna en 
m em e tem s Goslar, Brunfwick, &  \Vol- 
fen buttel. N os Dragons, nos Houflars 
&  la Com pagnie franche, ont atteint le 
26. la troifieme Colonne dc Francois, fur 
laąu elle  ils ont fait quelques prifonniers. 
L e  27. S. A . R . le Prince Hcnri patfa la 
riviere d’ Ocker, &  com me 1’ Ennemi 
en fe voyant prefse' par notre Avant-gar- 
de avoit abandonne au dela de 100. cha- 
tio ts  de bagage &  de m unitions, aufli 
bien que quclques can on s, on a fait 
venir du Cercie d ’ O fterw ick un grand 
nombre de chevaux pour amener ces 
chariots de meme que 1’ A rtillćrie. L e
2. de Mars. S. A . R . fit occuper les V il- 
les de G oslar, de Brunfwick, &  de W o l- 
fenbuttel. L e 3. le M ajor de Borek prit 
polfeftion de la Y ille  dc Hildesheim, 
le  Q uartier - Ge'ne'ral du Prince Henri 
reftant encore a Licbenbourg. S .A .S . 
le  Prince Ferdinand de Brunfwick poufle 
d ’un autre cote fes progres avec la m e­
me vigueur. Apres avoir pris le 24. Fevr, 
le; Villes de Breme &  de H oya, ce 
Prince a pafse 1’A ller 8c oblige' les Fran- 
ęois d ’evacuer le 28. la Y ille  de Nlen- 
bourg, ou il a transfere fon Quartier-Ge- 
neral. L e  meme jour il a fait prendre 
pofleflion de la Y ille  de Hannoyre.

N ous ne devons cependant pas trop 
nous flatter fur cette retraite des Fran- 
ęois: car on a tout Iieu de croire, qu ’ ils 
ne reculeront que ju fqu ’ a ce qu ’ ils ayent 
atteint lesTroupes qui les viennent ren- 
forcer, 8c que cette jon& ion e'tant faite, 
i l  ne manqueront pas de nous faire face 
de toutes parts.

De Berlin le 7. M ars,

N ous aprenons, q u ’on vient d ’ar- 
te te r  &  de transferer a M agde- 
bourg un Francois^ nomme' le  M ar- 
quis de Fraigne; H avoit autre- 
fois fait quelque fejour a Berlin, ou il

s ’ e'toit deja fait rcm arqucr par des propos 
un Ipeu libres. Apres donc s ’ e'tre eta- 
bli a Zerbft, avoir eu des intrigues fe- 
cretes avec 1’ Arm ee de France, 8c fait 
des projets fur la V ille  de M agdebourg, 
S. M . n ’a pu s ’cmpechcr dc le faire en- 
lever,quoique du Chateau m em e de S.A . 
S. pour lc m ettre en lie u  dc furete 8c 
hors d ’ etat de nuire.

De W olfenbuttel le 27. Fesjrier.
Samcdi pafse 25. du m ois, la Garnifon 

Francoise qui etoit ici, fit tout a coup Ies 
pre'paratifs ne'ce'ffaires, pour nous quiter; 
a 2.heures apres midi on jetta dans la 
riviere un quantite' de farine, dont les 
foldats yendirent cependant une bonne 
partie a nos Bourgeois. L ’on jetta  en­
core tou t ce-qui reftoit de feigle &  de 
froment a la riviere; 8c le  M agazin .de 
farine, q u ’on avoit mis dans 1’ Eglife de 
la Garnifon, fut egalement detru it. L e s  
poudres eurent le meme fort, 8c nous 
payam es 12000. Ecus pour eviter q u ’oil 
ne les fit fauter avec les M % a^ins qui 
lcs contenoient.

JDe Bruxelles le 23. F ev rier,
L e Gouvernement a ordonne' des 

prieres publiques pour le fucces des 
armes de l ’-Impe'ratrięe-Reine, L a  De'- 
peche addrefsee fur ce fujet, au nom de 
S. M . Imp. au Cardinal r A rcheveque 
de M alines, eft conęue en ces termes.

„  Mon Coufin, Quelque touche'e que 
„  je fois des m aux qui affigent tant de 
.,, Provirces, par les fuites de la G uerre 
„  que 1’ambition &  1’ injuftice de mes 
„  Ennemis ont allume'e, cependant jles 
, ,  circonftances n ’ont pas permis jufqu’ 
„  ici de faire cefter ces calam itez par 
„  le m ab liflem en t de la Paix. Force'e 
„  de continuer la G u erre ,  je ne puis 
„  voir q u ’avec une extre'me fenfibilite, 
„  Ies m arques dc ze le  &  d ’attachem ent 
„  que j ’e'prouve tous Ies jours de la 
„  part de mes fidedes Sujets, ainfi que les 
„  efforts ge'nćreux qu ’ ils font avec tant



, d ’ardeur pour le fofitien de ma Caufe.
Et quoi-que j ’aje lieu de m ’ en pro- 

„  m ettre Ies effets les plus heureux,auffi 
”  bien que de 1’affiftance &  de la fermete 
„  de mes A lliez, com me la rcuffite de 
, nos efforts communs depend unique-

'  m ent de la prote& ion de D ieu, c ’ eft 
”  dans cette  Protedlion que nous de- 

, vons placer notre confi’ance, en fup- 
’ ’ pliant le Tout-Puiffant de daigner re- 
, pandre fa Benedi&ion fur nos armes , 

"  8cjd’ouvrir Ies voyes au prom pt reta- 
”  bliffiement d’ une Paix folide 8c dura- 
" b l e .  Dans cette v u e , je delire, que 
’ vóus ordonniez des Prieres publiques 

", dans toutes les Eglifes de vótre Dio- 
, ,  cefe, pour y  etre continue'es pendant 
„  tou t le cours de la Cam pagne pro- 
„  chaine, 8cc.
E x tr a it d'une Lettre particuliere de 

T u rin , d u i 4 . F ev rier.
, ,  Q uoiquc les Etats du R oi jouiflent, 

„  depuis longtem s. d’ une Paix profonde, 
4, ils n’eioient pas a 1’abri d’ un des 
p, inconveniens ordinaires de la Guerre, 

favoir, la difette des cultivateurs. 
„  Elle fe faifoit fentir dans plufieurs 
i ,  Provinces, ou des champs tres fertil- 
„  les par leur pature , demeuroient 
„  cependant en friche. L av an ite  mal- 
„  entendue produifoit dans nos con- 
„  trees ce que les enrollem ens produ- 

ifent ailleurs. LdAgriculture , fi 
„  recommande'e dans tous les fiedes, 
„  e to it tombee dans un aviliffe- 
, ,  m ent, qui lu ikfaifoit preTerer les 
, ,  A rts me'caniques , m em e les plus

vils. L e fils d ’un parfan croyoit 
„  s’ elever au deffiis de fa condition ,
, ,  endevenant apprentif dum oindre arti- 
,,  fan. Un pere, induit dans la meme er- 
„  reur, contribuoit a augmenter cellc de 
j ,  fon fils, &  c ’eft en donnant dans cette 
, ,  fauffe vanite' , que les habitans de 
„  la Cam pagne fe degradoient reel- 
„  lement par une e'le'vation chim erique. 
„  R ien n ’etoit donc plus n eceffaire, 
v  &  rien n’eft plus fage en effet, que 1* 

Ordonance que le R oi a rendue 
„  dernierement pour obliger tous ceux 
„  de fes Sujets, nes payfans , d’elever 
„  leurs enfans au labourage &  a la 
„  culture des terres, fans leur perm et- 
, ,  t r e ,  fous quelque pretexte que cc 
„  foit, d ’embraffer d’autres profeffions. 
„  A  la faveur d’une Ordonance fi falu- 
„  taire, on verra bientót quantite de 
j ,  terres incultes converties cn Champs 
„  fertiles 8c abondans. Ii en refuitera 
,3 un autre bien: c ’eft que des payfans, 
„  qui etoient un peu a leur aife, ne fe 
,,  yerront plus reduits a 1’ e 'tro it, pour 
„  avoir infpire' a leurs enfans l ’ envie 
„  d ’embraffer des profeffions, qui fe font 
„  trouvees enfuite auffi' m al-afforties 
„  a leurs talens, qu ’ elles l ’ etoient avec 

leur naiffsnce. T e l a roulu  em ployer 
„  au mecanifmc des arts, des m ains, qui 
„  n’ etoient faites que pour manier la 
„  Charrue , &  tel a voulu fe pouffer
„  d a n s  les Lettres, dont le genie n’ eto it 
, ,  precifem ent formę que pour bien 
„  juger de la qualite d’ un Cham p.

Avertif lement.  L e  D irc tte ttr  du Confeil de P lantage iy  de S o ie r ie  de B reslatt, H e r ­
m a n n  C hretien  D eg ner ,  eft a rr ive  dans cette F ilie , &  loge e b e z  le  P e in tre \E ckfte in  d e r n tr e  
le  Cabaret q ito n  natttme Otwock. I I  a tranjporte ici des M uriers blancs de differente g ra n -  
detir, qu, i l  veu t vćndre a quiconque en votidra fo rm e r  des A lle  es ó> des P lan tis , comme y  
e t  an t t r e s  convenables, &  que de tous les A rbres ils  u iennettt le m ie tix . On tronwera g ra ­
tis  chez lu i P InftrnB ion Im prim ee en Franęois &  en Pelonois, qu i enfeigne comme on les 
doit transp lan ter, le profit e tonnan t qui en re v ie n t par les vers a S o le , Ó* leur p n x .  Ches 
le  meme on trouve encore , les m eilleures fortes d ’A rbres fr u it ie r s ,  comme: Pecbers, A b n co -  
tiers, A m end iers, P om m iers, P oitiers, &  d 'exce llen s  Cerifiers, nains &  autres, a bonprsx . 
Les am iteurs  fo n t p r ie z  de s’ annonęer le p lu to t poffible,&  d ' e tre  affitres de la bonne cen ferva- 
iien  de ces A rb res ,
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d u  22. M a r s  1758 .

De Rame le 2$. F ev rier ,
Congregation du St. O ffice a condamne'j Sc defendu fous peine d’excom - 

T m unicationpar un D ecrct qui a e'te imprime' 8c affiche, L ' Hiftoirc du 
Peuple de Dieu depuis la <venu'e de J '. C. par le P. Berruyer, declarant 

,d  que ce livre contenoit des chofes tres-approchanteś dc 1 herelie,8ć fufpen- 
dant a Divir.is  tou t Ecclefiaftique qui liroit cet ouVrage.

L a  fante du Pape eft toujours a peu pres dans le m em e etat.
De Florence l e i .  M ars* L a  pre'miere Colonne des Troupes de S. M . 1. 

nótre Augtifte Souverain, fe m it hier en marche pour fe rehdre en Allemagne\ la  fe- 
conde Colonne fuivra dem ainj 8c la troifiem e marchera le 4. de ce m ois.

On mande de Li^ourne en datte du 28. du mois dem ier, qu ’on y  avoit ap- 
pris par la voye de M er, quc l ’Efcadre de M . de la Clue aVt>it ete' renforcee de m a­
nierę qu ’elle eft aćluellem ent en e'tat de ne rien craindre de 1’Am iral Osborne, au 
cas qu’il voułut l ’attaquer, ainfi q u ’il y  paroiflbit difpose il y  a quelque teimś.

L e  Paris le 24. F ev rier . l.es Gazetteś d JAngleterre font monter le n om - 
bre des Vai(Teaux, que les Franęois leur ont pris depuis le 29. O ftobre 17S 7. jufqu* 
au 10. Janvier dernier, a cent cinqtiante deux, non compris plufietirś autres petit* 
Batimens, comme Chaloupes &  Bateaux de Pecheurs; &  le nombre deś Yaifteaux 
Franęois, pris par les A nglois pendant le m em e temps, a cent Navireś. Ainfi, fc- 
lon eux, nos Prifes excedent les leurs, d ’environ foixante Vaifteaux.

De Lon dr es le 24. Fe>vrier. Les lettres d e Bofton du 14 . Novem bre pór- 
tent, que les Arm ateurs Franęois s ’e'toient encore rendus inaitres dans le fleuve de 
St. Laurent de deux Armateurs de la nouvclle Yorck; &  q u ’un Navire de ce dernier 
endroit &  un autre d c  pbiladelphie, qui etoient charge's de provifions, avoient ega* 
lem ent ete' pris 8c conduits ka Louisbourg.

D ’un autre cóte nous avons depuis quelque tem s fait des prifes confiderableS 
fur les Franęois.

On afśure, que M . de la Clue a Ordre de fa Cour de tout rlfquer póur pafter 
Je B e'troit;&  l’on a en confequence feit partir quelques Vaifleaux de guerre, pour ren- 
forcer la F lotte de 1’Am iral Osborne.

Suivant !es lettres de Gibraltar, la Garnifon de cette ville nbtjam ais e’te'dans 
un meilleur etat: elle eft forte de 8. Regim ents &  de deux Compagnies d’Artillerie£ 
8c leS Batteries du cóte de terre 8c du cóte de M er, ont 200. canonsde p lu sq u ’elles 
n ’en avoient il y  a trois ans; C ette place eft auffi tres bien approvifionnee, St reęoit 
chaque jour encore de nouvelles provifions des cótes de Barbarie.

De Francfort le 4 . M ars. On Voit ici la lifte fuivante des Troupes Frań* 
ęoifeS auxiliaires, qui doivtnt pafter en Boheme. IN F A N T E R IE . Piedmont 4. Ba- 
taillons, Rohan 2. Alsace 3. Royal-DeuH-Ponis 3, Naj[au~Sarbruck j ,  N a jd u - Vj]in- 
gen 1. Dauphine 1 . Royal-pologne 1. Berg. 1. S.Germatn 1. T o ta l f8- B ataillons.CA- 
V A L L E R IE . Royal-Allemand i .  EfcadronS, Wurtemberg z* Najjau 2. polontaires 
Allemands 2. Raugrave, z .  T o ta l to . EfcadronS.

On mande de Saxe, q u ’on fait a Dresde des difpofitions pour augm enter en­
core les ouyrages de cette Capitale,Sc la me tre a l’abri efetre  tnfuitec-- Sc qu’entre au­
tres, la Chambre R oyale des finanees doit faire tnf<wte>que L’on fournlfle a«x Prutfktts



dans 1’etpaee cle tę . jours. 50. mille PalifTades, qui doivent e'tre employees a la Porte 
nom m ee PFildsrufer- Thor &  dans le fauxbourgde Friderichs-Stadt.

On marque en m em e tem s, que le R oi de Prujje a encore demande a la Saxe 
ćo oo . Recrues, 1500. chevaux, 8c quelques centaines de charretiers &  de charriots, 
qui doivent m em e etre adŁuellement fournis.

T o u tes les lettres que ł’on a reęues de Breme en datte du 26. du mois der­
nier, aflurent unanimement, qu ’apres avoir abandonnne Verden les Franęois ont auffi 
abandonne' Breme le  24. mais avec tant d’ordre, que les Bourgeois n’ont pas le mo- 
indre fujet de plaintc contre-eux. Ces lettres aioutent, que 3.0U 4. heures apres que 
les Troupes Franęoifes eurent e'vacue cette ville, les Chaffeurs de Buckebourg 8: d’ 
autres TroiipeS H anow iennes  fe prefenterent devant les Portes, qui cependant ne 
le u r  furent ouvertes qu’a deux heures apres m inuit, 8t que toute-de-fuite ils fe font 
tnis a la pourfuite des Troupes Franęoises.

On pretend, que ces Troupes fe font retirees, parcequ’un Corps confiderable 
de Troupes Ennemies avoient trouve le m oyen de palfer le Weser a Hoya, 8c que 
par la elles fe feroient vues coupe'es de leur Arm ee; que le delfem de M . ie Com te 
de Clermont,eft, a ce qu ’on afture, de fe raffembler en forces,pour pouvoir a fon tour 
repouffer l ’Arme'e cnnemie.

Suivant les lettres de l 5Eveche' de Hildesheim, les PruJJsens ont fait des incur- 
fions dans qitelques Baillages de ce pays, ou ils ont demande tant en argent qu ’ en 
fourrages de tres fortes contributions.

J 1 a paffe dans nos Environs depuis 8- a to . jours, 4000. chevaux de remonte 
pour le fervice des Arm ees de ITm peratrice-Reine.

De Ratisbonne le 5. M ars. L es nouvelles dc Hannoure en datte du 27. Fe- 
vrier portent, que 1’Arme'e Franęoife etoit de toutes parts en m ouvem ent; qu’un 
Corps confiderable s ’eto it mis en marche vers Ferden, Sc que dans pen de tems le 
C om te de Clermont m archeroit en force aux Ennemis- Les Troupes, qui e'toient dans 
la  IFefłphalie , joindrOnt inceffamment 1’Arm ee de ce Prince, ainfi que trois Batail- 
lons 8c 14. Efcadrons qui ont marche de W ezel par le Duche de Clenses. lo u te s  ces 
T roupes feront remplacees par d’autres qui doivent venir de France.

L ’on attend auifi dans le Landgraviat de Hejfe un nouveau Corps de Troupes 
Franęoises, dont une bonne partie a deja paffe le M ain  le 25 de ce mois.' 8c 1 on voit 
de plus, arriver chaque jour des tranfports confiderables de R ecrues, qui font repar- 
ties dans differens R egim ents. .

De Vienne le u .  M ars. Le Feld-M arechal Com te dc Ddun eft parti jeudi 
dernier de grand m atin pour aller prendre le Commandement de 1’Arme'e, dont le 
O uartier-G eneral eft toujours a Kóniggratz. Le Duc de Deux-Ponts  eft auffi parti 
jeudi dernier au foir pour 1’Arme'e de 1’Empire.' 8c la plus part des Officiers qui eto­
ient ici, fe font ręndus a leur differentc ddtination. On continue cependant a le- 
ver du monde 8c a travailler avec toute la diligence poffible aux preparatifs de la

prochaine Cam pagne. , Ł .
Achmed Ejfendi Internonce du Grand-Seigneur, eft arrive hier a Scbtvxch<et

a deux petites licueS de cette Capitale. _ .
L e Secretaire de ce M iniftre doit venir fuivant 1’ufage annoncer aujourd hui 

fon arrivec a S. E. le Com te de Colloredo Vice Chancellier de 1’Empire, &  a S. E. lc  
Com te de Kaunitz-R ittbcrg  Chancellier de Cour 8c d’Etat.

L ’Internonce partira le 13. de Schtv<zch&t pour aller occuper le Q iiartier qui 
lu i eft affigne &  qui a e'te prepare' pour fa demeure dans le Fauxbourg nom m e Leo- 
poldjładt; il paftera pour s’y  rendre fur les glacis dc la ville 8t par la porte a qui l’on 
a donnę le nom de M arie- Tberese, fans entrer dans cette Capitale. ,


